[bookmark: _GoBack]Tout d’abord, l’homme se montre depuis toujours dominateur envers l’animal. En effet l’animal est domestiqué à des fins alimentaires, vestimentaires, exploité et instrumentalisé dans le cadre de l’agriculture et de l’artisanat. Cette instrumentalisation s’accompagne de plus d’une relation de peur, l’homme terrorisant l’animal qu’il utilise pour ses propres desseins. Ainsi, dans la nouvelle «  la Grande barrière », le narrateur insiste bien sur l’écart qui oppose ces deux catégories du vivant, et l’explique par le règne de de la terreur qu’exerce le dominant sur le dominé : «  nos méchancetés entassées pendant des siècles ». Cette dureté se lit aussi dans les nombreuses nouvelles de Maupassant, comme Mademoiselle Cocotte ou Pierrot qui illustrent la cruauté gratuite de l’être humain envers son animal domestique. La propriétaire de Pierrot prend un chien pour sa sécurité puis le jette au fond d’un puits quand elle constate que le petit animal lui coûte trop cher en nourriture. Non seulement l’homme instrumentalise l’animal, mais en plus il l’humilie.
